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PARIS, TEL QU'IL EST MALGRÉ CE QUE L'ON DIT A BERLIN. 

A la date du 2 Juillet, le Berlinsr Tageblatt imprimait ceci : — « Dans l'avenue des Champs-Elysées, à Paris, tous les magasins sont abandonnés; les vitres des 
maisons sont brisées, et toutes les enseignes pendent en lambeaux sur les façades. Des bandes de malfaiteurs dévastent les locaux de luxe. » — Pour faire 
justice de cette assertion, nous publions le plus récent aspect de " la voie triomphale ", pris par un de nos collaborateurs, à l'occasion de la fête du 14 Juillet. 
Les Allemands, renseignés de façon si fantaisiste par leur presse mensongère, seront édifiés à la vue de cette merveilleuse avenue par laquelle défileront 

bientôt les armées alliées victorieuses. 
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Les Allemands attaquent sur 80 kilomètres 
entre Dormans et la Main de Massiges 

La pause est terminée. Dans la nuit du 14 
au 15 juillet, les Allemands ont commencé une 
quatrième offensive, attendue depuis long-
temps. L'étendue du front d'attaque, qui est 
de 80 kilomètres, égale par conséquent celle 
de l'offensive du 21 mars et indique clairement 
que l'ennemi entend donner à son effort la 
même puissance que précédemment. Suivant 
sa méthode classique, il espère trouver quel-
que part un point faible à enfoncer pour y 
engouffrer ses réserves et exploiter le succès. 
Le choix du terrain qui est celui de notre 
front entre Château-Thierry et l'Argonne, 
donne lieu à deux hypothèses : la première est 
que l'ennemi ayant compris l'inanité de ses 
attaques sur Paris fait table rase des opéra-
tions qui ont eu lieu en Picardie et en Ile de 
France pour entreprendre une action nouvelle 
qui, laissant de côté les objectifs géographiques 
se propose des buts purement militaires, c'est-
à-dire la séparation de nos années de Cham-
pagne avec les armées de l'Est et leur des-
truction, 

La deuxième hypothèse admettrait que 
Ludendorff n'a pas renoncé à la marche vers 
Paris, mais qu'après avoir posé la menace au 
nord et au nord-est, il chercherait maintenant 

à franchir la Marne pour établir une menace 
à l'est et y avancer ses lignes, afin de tendre, 
autour de la capitale un demi-cercle complet 
d'où pourrait partir l'attaque générale. 

S'il en était ainsi, les opérations entre Reims 
et la Main de Massiges ne seraient qu'une 
action complémentaire ayant pour but soit de 
servir de diversion, soit de couper nos armées, 
peut-être aussi de faire tomber Reims par 
débordement et d'obtenir ainsi un gros succès 
moral. 

Les Allemands n'ont pas manqué à leurs 
habitudes en accompagnant leur offensive 
d'une de ces manifestations qui voudraient 
démoraliser Paris et la grosse Bertha a mêlé 
sa voix à celle du canon de Champagne. On 
sait le peu de succès de cet artifice grossier. 

Plusieurs jours étant nécessaires pour 
qu'on puisse juger sainement des résultats 
d'une offensive, il est trop tôt pour rien dire. 
Mais le choix du terrain n'a pas été une sur-
prise pour nous et si les Allemands passent 
momentanément la Marne ou gagnent quelque 
avance à la faveur de la violence du premier 
choc, nous pouvons quand même garder 
notre calme et faire confiance à nos troupes 
qui en ont vu d'autres. 

Le château de Dormans. 

18 juillet. 

Le-14 Juillet non loin de la Main de Massiges. 

La poussée de l'ennemi est enrayée. Nos positions demeu-
rent intactes sur l'ensemble du fiont de Champagne. 

A défaut de résultat stratégique, les armées von Boehm 
et von Bellow cherchent à réaliser des avantages partiels et 
la prise d'Epernay, tant par la vallée de la Marne qu'en dé-
bouchant de la forêt de Courton, répondrait à cette am-
bition, pour laquelle le kronprinz fait encore une fois, et 
sans compter, de sanglants sacrifices. 

Nous pouvons attendre avec confiance. L'assaut est rude, 
mais partout nos poilus et nos alliés font face et contre-
attaquent. 

L'OFFICIER DE TROUPE. 

M. MALVY DEVANT LA HAUTE-COUR 

M. MÉRILLON (Photo Manuel). 

C'est mardi dernier que, devant la Haute-Cour, a 
comparu M. Malvy. 

L'audience a été ouverte à une heure quarante-cinq, 
sous la présidence de M. Antonin Dubost, ayant à sa 
droite, MM, Senac, assesseur, Mérillon, procureur géné-
ral, tous trois revêtus de la robe rouge. Après L'appel 
nommai des Sénateurs-juges, M. Pérès, sénateur-rap-
porteur, assis au banc du Gouvernement, est monté à 
la tribune pour donner lecture de la moitié de son rapport. 

Cette lecture prit toute cette séance. 
Les réquisitoires de M.Mérillon ayant écarté l'accusa-

tion de renseignements fournis à l'ennemi en vue de 
l'attaque du Chemin des Dames ; de provocation de 
mutineries au front, et de communication de documents 
militaires secrets, triple prévention pour laquelle l'in-
culpé a demandé spontanément, on s'en souvient, des 
juges à la Chambre, les trois questions seront cependant 
posées, mais le procureur général lui demandera d'y 
répondre négativement. 

Dès lors, le procès se base sur une nouvelle inculpa-
tion dont les principaux griefs comportent la non appli-
cation du Carnet B, les relations avec Alm ^reyda et le 
Bonnet Rouge, l'affaire du chèque Duval et l'indulgence 
montrée envers la propagande et les tracts pacifistes, 
comme aussi le refus de perquisitions dans les Bourses 
du Travail, les réunions, les grèves, les permis de séjour. 

A tous ces griefs, l'inculpé pourra répondre qu'il n'a 
point fait de politique personnelle et que, tout au con-
traire, il a agi en étroite solidarité avec les chefs des 
Ministères, dont il était le collègue. 

La succession des séances de la Haute-Cour nous fixera 
. sur.la valeur des accusations de trahison, comme aussi au 
sujet des griefs politiques dont on a chargé M: Malvy. M. MALVY (Photo Manuel). 
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14 JUILLET 1918, FÊTE DE LA LIBERTÉ DU MONDE 

LA FÊTE NATIONALE. — (14 Juillet 1918) : Le Président de la République et M. Clemenceau, à leur arrivée sur le terrain de la revue (Avenue du Bois). 

en masses compactes pour acclamer, sur leur passage, nos 
héroïques « poilus », comme aussi tous les chers et vaillants 
soldats des nations adhérant à l'Entente. 

Avec quelle émotion on a vu défiler tous ces braves qui don-
naient l'impression d'un féerique jardin mouvant dont_ la 
floraison imprévue était due à l'initiative des femmes françaises 

Un camelot, vendeur de drapeaux. 

La physionomie de Paris, au cours 
de cette admirable journée, restera 
inoubliable, lorsque, démentant les 
assertions des Allemands qui repré-
sentent la capitale française comme 
déserte, désolée et partiellement rui-
née, on a pu voir toutes ses grandes 
voies pavoisëes, et envahies par des 
flots toujours renaissants de foules 
animées et joyeuses, s'empressant 

La statue de Strasbourg pavoisée. Les souscriptions sous l'Arc de l'Etoile. 

qui, de leurs mains, fleurissaient à l'en-
vi tous ces braves ; ornant leurs tuni-
ques de plastrons de roses, enguirlan-
dant leurs armes, piquairt à leurs cas-
ques des fleurs... Une grâce s'ajoutait 
ainsi à la fête merveilleuse, prélude des 
beaux jours que nous vivrons lorsque, 
par notre effort et par celui de tous 
ceux qui ont embrassé notre cause, la 
liberté du monde sera à jamais établie. 

Le Président souscrit aux bons de ia 
défense. 110 millions recueillis ! 

MM. Poincaré, Clemenceau, Deschanel et Dubost se laissent 
photographier par un poilu américain. 

L'abbé Gauthier, curé de St-Gervais, 
décoré de la croix de guerre. 



Les intrépides Américains, défilant quatre par quatre. 

Les Tchécc-Slovaques, au béret bleu ciel, et les Polonais, coiffés de leurs shapskas. 

Le Président de la République passe en revut'aveflue du Bois de Boulogne, les troupes Alliées, 

Les valeureux Serbes et nos alliés Grecs, avec le "calot" français. 

Les héroïques Belges, au casque à la tête de lion. 
, . ,, ,, ^ ., ». .. , - Nos soldats devant les tribunes. Nos admirables " Poilus si chers a nos cœurs. 

LA
 REYUE DES TROUPES ALLIEES <t

4
 UUlU9*8> GLORIEUX PRÉLUDE A LEUR VICTOIRE 

Les vaillants Italiens, à la démarche allègre. 
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SUR LE FRONT ORIENTAL ou LES TROUPES ALLIÉES FONT DE BONNE BESOGNE. —■ Un fortin, dans un pittoresque paysage de montagne. 

Ils s'affirment par une avance décisive en Albanie 
dûe à la coopération des troupes franco-italiennes. 
Grâce à leur effort, nous voilà maîtres de la moitié 
du massif qui s'étend de l'Adriatique au lac 

Types d'habitants et de leurs demeures. 

d'Ochrida, et les Autrichiens qui couvraient la 
droite bulgare, ont dû se retirer en désordre, lais-
sant en nos mains de nombreux prisonniers. 
D'autre part, les Bulgares ayant tenté une réaction, 
Dnt échoué. 

Et que l'on aille pas s'imaginer que ces opéra-

tions heureuses, pratiquées tant par nos alliés 
italiens que par nous, se soient déclanchées au 
hasard, car, tout au contraire, elles sont le résultat 
d'un plan étudié à l'avance et exécuté en vue 

Les paysans de là-bas ne diffèrent guère des nôtres. 

Un curieux pont turc, sur un torrent. 

d'éclaircir la situation là où il est besoin. Ce regain 
d'activité et les succès qui s'en suivent en Albanie 
suffisent à le démontrer. Et ces succès il ne faut 
pas les mesurer seulement au terrain gagné, mais 
bien plutôt à la répercussion que le grave échec 
des Autrichiens aura dans toute l'Albanie. 

Quelques-uns des soldats de Ferdinand de Bulgarie, faits prisonniers par nous. Dans leur camp, nos alliés Serbes viennent s'approvisionner d'eau potable. 
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A l'arrière comme au front, 
M. Clemenceau personnifie la superbe 

énergie de la France 

Nos amis d Angleterre ont imaginé une formule concise et définitive qui 
caractérise 1 homme nécessaire et, pourrait-on dire, indispensable, que l'on 
voit toujours surgir a 1 heure voulue, lorsque les circonstances réclament sa 
venue, et que la succession des événements lui a préparé son entrée en scène 
Cet homme, ils l'appellent : The right man, in the right place (l'homme qu'il 
faut, au poste qui lui convient), et notre pays a reconnu et salué unanime-
ment cet homme-la, dès les premiers gestes de M, Clemenceau lorsqu'il a 
ete convie a reprendre part au fonctionnement gouvernemental et qu'avec 
le titre de Ministre de la Guerre, et de Président du Conseil, il a assumé 
depuis lors, la plus haute en même temps que la plus lourde des responsabi-
lités : celle de conduire la patrie à sa destinée, c'est-à-dire au dénouement 
par la victoire, de cette lutte sans précédent, qui, plus de quatre années 
durant, a perturbé l'ancien monde et a déterminé le nouveau (l'Amérique), 
à prendre à son tour les armes afin de rétablir le règne du droit, de là justice' 
en nous aidant à imposer la paix à l'adversaire à présent commun. 

L'importance et la grandeur de son rôle, comme aussi la façon dont il l'a 
tenu jusqu'ici, ont forcé l'admiration et même la sympathie des plus irré-
ductibles parmi ceux qui, auparavant, se déclaraient les plus hostiles à ses 
agissements'. ; 
. Dans tous les partis, jadis les plus divisés, chacun s'accorde aujourd'hui,, 
pour ne plus voir en lui que le grand patriote qui s'est, donné corps, et âme 
à la noble tâche entreprise ; qui ne connaît que le devoir qu'il s'est imposé 

M. Clemenceau et' le généralissime Foch parcourant les rues de Villers-Bretonneux, 
dans la 'Somme. 

Dans les ruines d'un village récemment reconquis, notre "premier" déjeune 
[de bon appétit. 

Un bout de causette familière entre le ministre de la guerre et un simple 
"Poilu". 

visite.les tranchées, où il est accueilli avec une vive sympathie par nos '-
soldats. (Documents de la Section Photographique de l'armée)* 

et qui, toujours sur la brèche, ne cesse, un instant, de se consacrer aux 
affaires de l'Etat que pour aller porter dans les tranchées, à nos héroïques 
poilus qui l'accueillent avec les plus chaleureuses démonstrations, le récon-
fort de sa présence, de ses paroles, toutes vibrantes d'espoir et de foi, et qui 
évoquent, dans un avenir prochain, l'heure que tous appellent avec lui, des 
légitimes revanches et du triomphe glorieux. 

« Le Tigre », ainsi qu'on le dénomme, dans le privé, ne fait plus sentir 
ses terribles griffes qu'à l'ennemi ; mais à nos yeux, il s'offre sous un aspect 
tout différent, et son nom, bien français, résonne ainsi qu'un fier claquement 
d'étendard : l'étendard aux trois couleurs, autour duquel se joignent,^ en 
trophée, ceux de nos vaillants alliés, qui se sont si généreusement associés à 
notre cause, pour en hâter le succès. 

Nos lecteurs nous sauront gré de reproduire, à leur intention, le plus 
récent « croquis » de notre premier, exécuté en quelques traits, par notre 
spirituelle Gyp, dans son dernier volume sur les « types » caractéristiques de 
nos heures de guerre. 

C'est une respectable et très traditionnaliste douairière qui est censée 
le tracer, et voici comment elle s'en acquitte, tout en dialoguant avec un 
homme de son inonde : 

... « Vous ne pensez pas que mes idées m'inclinent vers Monsieur Cle-
menceau, n'est-ce pas ? N'empêche que je lui sais un gré infini de représenter 
si bien la'France, quand c'est lui qui en est chargé. Je me souviens, tenez, 
d'un quelconque jubilé,... ou de je ne sais quoi,... en Angleterre, il y a quel-
ques années... , , , . 

« Les journaux étaient pleins de photos qui représentaient les cérémonies, 
les épisodes intéressants des fêtes, etc., etc. 

« Eh bien ! au milieu de ces magnifiques Anglais, de ces grands seigneurs 
de marque, Monsieur Clemenceau, avec son petit pardessus mastic, avait 
l'air à'un vrai Français, bien racé, et de bonne race. Et je lui suis très recon-
naissante de ça... » 

Comment douter, après cela, de l'Union Sacrée, et ne pas être, nous aussi, 
reconnaissants envers M. Clemenceau, — à l'exemple de la douairière, — 
de l'avoir enfin réalisée ? 

A. BOISARD. 
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Le Roi d: Angleterre a rendu visite 
aux officiers américains, à St-James 

Square. 

Pour prendre part aux fêtes du 14 Juillet que nos amis les Anglais ont 
tenu à célébrer, une compagnie de zouaves s'est rendue à Londres'où 
elle a été acclamée par la foule, à son arrivée à Waterloo-Station. 

Le départ du roi et de la reine, res-
pectueusement accueillis par nos 

alliés d'outre mer. 

LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

EN ALLEMAGNE 

L'empereur a accepté la démission de M. de Kuhlmann et agréé le choix de 
l'amiral von Hintze, comme secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères. Il n'y 
a rien de changé en Allemagne, s'empresse de déclarer le chancelier de l'empire. 
Plàcé à la tête de la diplomatie allemande, M. von Hintze ne fera pas une poli-
tique à lui, il exécutera les ordres du chancelier, seul responsable devant 
l'empereur. Là-dessus le Reichstag a accepté une substitution au sujet de 
laquelle il n'avait pas été consulté ; il a voté les crédits qu'on lui demandait, 
et s'est prorogé au 5 novembre. 

La voilà bien, l'évolution de la politique allemande vers un régime parle-
mentaire et libéral. Le progrès est visible, en effet. Pour avoir déclaré, proba-
blement d'accord avec l'empereur, certainement d'accord avec le chancelier, 
que les succès militaires seuls ne procureraient point la victoire, et qu'il fau-
drait tout de même négocier, M. de Kuhlmann est brutalement débarqué. Le 

Le maire de Lyon, M. Herriot assistant à7; la cérémonie qui avait attiré sur les 
quais et les ponts du Rhône, une foule évaluée à trois cent mille personnes. 

comte Hertling, qui n'eût jamais été nommé chancelier, sans le concours de 
M.-de Kuhlmann, se résigne à une séparation, que l'Etat-Major a décrétée, 
indispensable. Ludendorff, pour remplacer Kuhlmann, désigne Hintze, qui 
pratiquement, tiendra de lui son pouvoir et ne pourra pas refuser d'obéir 
à ses ordres. Hertling accepte. Le Reichstag accepte. Et . Scheidemann, 
après un semblant d'opposition et de menace, vote le budget. 

Il n'y a rien de changé en Allemagne, — dit M. de Hertling. Soit. Mais 
souhaitons qu'il y ait quelque chose de changé dans l'idée que se font cer-
tains hommes politiques français de la politique de l'Allemagne. La nomina-
tion de von Hintze est de nature à dissiper toutes les équivoques qui pour-
raient encore subsister. Dans l'empire allemand, il n'y a qu'un seul pou-
voir, absolu, impérieux, et d'ailleurs incontesté : le pouvoir des militaires, 
soutenu par la toute puissante influence des pangermanistes. Ludendorff ne 
souffre plus qu'on discute son autorité, encore moins qu'on lui assigne des limi-
tes. Il commande : le chancelier, les ministres, le Reichstag n'ont qu'à obéir. 
Hintze sera à Berlin, auprès de Hertling soumis et tremblant, l'homme de 
Ludendorff. Et nous entendrons bientôt le secrétaire d'Etat aux Affaires 
étrangères déclarer que l'Etat-Major allemand a toujours voulu la paix. 

M. P. 

Une jeune Lyonnaise épelle gentiment l'inscription gravée dans un 
cartouche sur le parapet. 

A LYON ON INAUGURE LE PONT WILSON 

La Ville de Lyon a tenu à honneur de s'associer à l'hommage que 
Paris vient de rendre au Président des Etats-Unis, en donnant son 
nom à l'une des plus belles avenues de la capitale, et c'est un pont 
sur le Rhône, qu'elle a solennellement inauguré en lui donnant ce 
nom universellement vénéré. M. Sharp, ambassadeur de la République-
Sœur assistait à cette belle et imposante cérémonie et a prononcé 
un éloquent discours dont nous extrayons ce passage : 

« Au nom de celui que la Ville de Lyon honore si grandement de 
« cette manière, aussi bien qu'au nom du peuple américain, je vou-
« drais dire combien j'apprécie profondément ce geste si aimable. 
« Je vous assuré que ies bons sentiments qui l'inspirent trouveront 
« un écho dans toute l'Amérique dont le peuple manifeste aussi 
« aujourd'hui, publiquement et à ce propos, son affection pour la 
« France. Pour cette fois, il a fait de votre fête sa fête. » 

Le Gérant : Maurice JACOB. 
Paris. — Imprimerie E. DESFOSSÉS, 13, quai Voltaire. 
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VIN GENEREUX 
TRÈS RICHE 

EN QUINQUINA COMME AU CAFE 

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, lnf Iuenza 

Aspirine 
"USINES du RHÔNE" 

LE TUBE DE 20 COMPRIMÉS 1 tr. 50 
LE CACHET DE 50 CENTIGRAMMES ; O fr. 20 

EN VtNTK DANS TOUTES PHARMACIE* 

LYCOftIEL 
(ROSE, COLOGNE, VIOLETTE) 

Gelée à base de Glycérine et de Miel anglais. 
SANS RIVAL pour la PEAU 
En Vente Partout. - Grand Tube 1*75 franco. 
FERET Frères, 37, Faub» Poissonnière, Paria. 

ALCOOL de MENTHE 

RICQLÈS 
[Produit hygiénique indispensable | 

Le meilleur et le plus 
économique des Dentifrices. 

Exiger du RICQLÈS 

VITTEL 
"GRANDE 

SOURCE, 
EAU de TABLE et de RÉGIME 
des ARTHRITIQUES 

J 

FLORÉÏNt 
CRÈME o» BEAUTÉ 

1 REND LA PEAU DOUCS 
' PARFUMÉE. 

d ERNEST COTy 
Echantillon : 3*75 

ÊN VENTE PARTOUT 
OROS : 11, Rue Bergère, PARIS 

Le plus grand choix de 

BRACELETS-MONTRES 
CADRANS RAPIUM & 
VERRES INCASSABLES 

:: Bijouterie actualités :: 

f-S Les célèbres Chronomètres Maxima, 
La Nationale, Le Chronocoq. 

g Demandez le dernier catalogue complet illustré de 
' Edouard DUPAS Comptoir National d'Horlogerie 

à BESANÇON 
MAISON FRANÇAISE 

>•••< >•••< >•••< 

Rédaction et Administration : 13, Quai Voltaire, Paris Téléphone : Saxe 24"20 et 55-53 
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ffit-f-'-'- .ÏT*'--. PARfuM EXTRA 
«-^L-t-V^V ENIVRANJ 

RAMSÈS. 
CAIRE-PARIS Ç^/ 

EN VEfHTE DANS LES 
. GRANDS MAGASINS&PARFUMERIES J) 
IANTICOR BRELAND 

Enlève le GERME des CORS 
1 f. 30 Phar1". 1 f 60 Franco timbres 

BRELAND Phirm. 
*Lyon, Hue Antoinette ^ 

ASTHME 
RÊIKÊDE EFFICACE CQDIl^ 

Cigarettes ou Poudre COrlV 
T>tPb»<» - Exiger signature J. ESPIC sur chaque cigarette 

SAVON DENTIFRICE VICIER 
hHailHurAritlsaptiQUê.31. fiimuli.l2,rBonne-Nou*«ll«.PïrJ» 

DEMANDEZ UN 

DUBONNET 
VIN TONIQUE AU QUINQUINA 

CHAUSSEZ-VOUS 

CHEZTOMMY 
1, RUE DE PROVENCE 

81, Passage BRADY — 23, Rue des MARTYRS 
44, Rue SAINT-PLACIDE 

Maison à TROTJVILLE 

CH. HEUDEBERT 
Ses délicieuses Farines et Flocons de Légumes cuits et de Céréales ayant conservé arôme et saveur, 
Trepara on nstantanée de Potages et Purées, Pois, Haricots, Lentilles, CRÈMES d'Orge, Riz, Avoine. 

TN VENTE Maisons d'Alimentation. Envoi BROCHURES sur demande : Usines de NANTERRE (Seine). 

BEAUTE, CONSERVATION 
HYGIÈNE des DENTS par|e 

GLyCODONT 
SAVONNE-BLANCHIT-PARFUlïr] 

Tube1F25 et1F95 franco timbres 
GROS: 59, FAUB-POISSONNIÈRE,PARI; 

I. du Docteur CHALK 
J Poudre de Riz LIQUIDE 

ABSO
L!S

e TACHES DE ROUSSEUR' 
avec la mâme facilita que l'éponga absorbe une goutte d'sgg, 
Flacons a 4 fr. et 6fr. f00. PA'« DETCHEPARE, àBiarriu, 

L. FERET, 37, Faubourg Poissonnière,'' Paris. 
VENTE dans toutes FbarmaciBS.Parfumeriesel Granas Magasins 

AVARIE GUERIS ON DEFINITIVE 
SERIEUSE, 

sans rechute possible par lèi 
COMPRIMÉS de GIBERT 

606 atosortoELble sans piqûre 
Traitement facile et discret même' en voyage. 

La Boîte de 40 comprimés Huit francs 
La Boîte de 50 comprimés Dix francs 

(Franco contre espèces ou mandat). 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne- MARSEILLE 
Dépôts à Paris: Phios Centrale-Turbigo, 57,rue T«rWj», 

— -— Planche, 2, rue de l'Arrivée. 

CORS AUX PIED 
Suppression radicale en 6 jours par le J-t 

SOTOPIQUE desCHARTBEUX^iFEfil NFftn^=C=l VENTE DANS TOUTES l.OU l^W^y LES PHARMACIES. *<é&£mm& 

REVUE COMIQUE, Jcbai) TcStev/ûidc 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES 
MAISONS de fournitures photographiques 

Exieer ia marque. LE VÉRASCOPE RICHARD 10, RUE HALÉVY 
(OPÉEA) 

Demander notice 
25, rue Mélingue 

PARIS. 

D U PO 1^ T" Tél. 818-67 
Maison fondée en 1847.Fournisseur des hôpitaux 

10, rue Hautefeuille, PARIS (6°) 

Tous articles pour blessés, malades et convalescents 

MATELAS ET COUSSINS 
en caoutchouc, à air ou à eau 
de toutes formes et dimensions 

M MESDAMES 
Les Véritables CAPSULES 

0 JORrXîHOMOLLE 
Guérissent Retards, Douleurs, 

Régularisent les Époques. » 
Li H. 5 fr. 1-W SÉGUIN ,166.ltii» S'-Honoré. Pari». 

l ECZEMA GUERI «, 
la Constipation vaincue, le Sang 
rajeuni, purilie, l'Estomacle Foie 

les Reins nettoyés, fortifiés par le 

DÉPURATIF BLEU 
aux Sucs de Plantes 
Panacée des maux de la ¥tmme 

■ 3 fP. Pharm. Cure 4 fl. 12 fr. franco ( mandat) 
Ui BRELAND,Wiarm"» rue Antoinette,Lyon 

cxt* Les Parfums BICHÂRA 
se trouvent partout 

BICH A.RA 
PARFUMEUR Sir RIEN 

10, Chaussée-d'Antin, PARIS 
Téléph I Louvre 27-95 

PHOSPHATINE FALlÈRES 
L'aliment le plus recommandé pour les enfants 

Son emploi est indiqué dès l'âge de 7 à 8 mois, mais surtout au moment du sevragfc jt 
pendant la période de croissance. Favorise la dentition, assure la bonne formation des os. 

Utile aux anémiés, aux convalescents, aux vieillards. 
Se trouve partout. — Dépôt Général : 6, rue de la Taoherle, PARIS 

Coaltar Saponiné Le Beuf 
antiseptique, détersif 

' ni caustique, ni toxique 
Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 

Les plaies de mauvaise aature et les muqueuses malades, étant détergées, 
aseptisées et désinfectées, avec une innocente énergie par le COALTAR 
LE BEUF', étendu d'earj au degré jugé nécessaire par le Médecin, on a natu-
rellement songé à utiliseï ces précieuses qualités pour les soins de la Toilette. 
Les résultats obtenus ayant donné entière satisfaction, l'emploi de ce produit, 
pour les soins de la bouche, les lotions du cuir chevelu, les ablu-
tions journalières, etc., s'est répandu en peu de temps, mais ce succès a 
fait naître de nombreuses imitations dont on se garantit en exigeant sur l'éti-
quette la signature di l'inventeur : Ferd. LE BEUF, en rouge. 

Go produit unique on son genre et bien François 
SE TROUVE DANS LES PHARMACIES 

SAUVEZ Y°sc"ïmux p*r le PÉTROLE HAHN 
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-.DOPoERAIFORTloijf 
DEGRIMAULT &C'i v 

Dépuratif par excellence 
POUR y| POUR 

LES 

ENFANTS A \, ADULTES 

CAPSULES de 

PHOSPHOGLYGÉRATE 
de CHAUX 

DE CHAPOTEAUT. 

FORTIFIANT 
STIMULANT 

Recommandées Spécialement 
aux 

CONVALESCENTS, 
ANÉMIÉS, 

NEURASTHÉNIQUES. 
Etc., Etc, 

Dans Toutes tes Pharmacies. 
VENTE EN GROS : 

8, RUE VIVIENNE, PARIS 

JE GUERIS LA HERNIE 
Nouvelle Méthode de Ch. Court ois, Spécialiste, 
30. Faub. Montmartre, 30, Paris (9e) 1er étage. 
Cabinet ouvert tous les jours de 9 à 11 et de 2 à 6 heures. 

U N-TARIN 
CORS 

ŒILS DE PERDRIX ET DURILLONS 
Même les plus rebelles sont guéris en trois jours sans la moindre 
douleur par le IYIQRTICOR dont l'envoi se fait franco contre 
60 centimes, avec une brochure donnant le procédé absolument 
certain d'éviter toute récidive. SCOTT, 38, rue du lYlont-Thabor, PARIS. 

Le Morticop est en vente dans toutes les Pharmacies. 

Crème EPILATOIRE Rosée" 
_ L'EPILIA «~ du D

R
 SHERLOCK 

SPÉCIALE POUR ÉPIDERWES DÉLICATS 
(Une seule application détruit en quelq. minuits 

POILS et DUVETS du visage ou du 
corps. Rend la peau blanche et veloutée. 
^'ac. : 6'. imp. comp. fmand. ou liâlb'.j.Envoidisc. 
R POITEVIN,2, PI duTli"»-Français,PÀHis 

RIGAUD 
DE 

PARFUMEUR 
16, RUE DE LA PAIX 

• PARJ6 

ECHOS 

EN VILLÉGIATURE 

Tout le monde a remarqué combien les Pari-
siennes ont le teint blanc et rosé malgré le soleil 
et l'air de la mer ou des montagnes.^Cela tient à 
l'usage journalier qu'elles font de la Brise Exo-
tique de la Parfumerie Exotique, 26, rue du 4-Sep-
tembre, Paris, qui enlève rides, rougeur, taches de 
rousseur, fait la peau fine et douce. 

Elles ont aussi les yeux brillants et expressifs, 
grâce à la Sève sourcilière qui fait allonger les cils, 
brunir et épaissir les sourcils. On la trouve à la 
Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Septembre, Paris. 

SITUATION D'AVENIR 

Brochure envoyée gratuitementsui demande 
adressée à l'Ecole Pigier, 19, Bd Poissonnière, 
Paris. 

LIVRES A GRAVURES. — Achat toutes collections. 
BULLETIN FÉODI5UE H" ! (152 pagts) Innco contre 0 Ir. 75 
Librairie Vivienno, 12,rueVirimne,Paris. 

Rendez à vos cheveux toute leur beauté pari 
shampooins complet rapidement appi 
Les personnes pressées n'ont plus de raison de laisser 

chevelure en mauvais état de propreté, puisqu'il suffit OH 

minutes pour faire un nettoyage complet avec le Shan 
Sec Sekera. line minute pour répandre la poudre «3 
cheveux et quelques instants après, une autre minute p^fi 
brosser vigoureusement. 

Ce peu de dérangement suffit pour que les cheveux « I 
propres, brillants, flous et faciles à coiffer. 

Donc plus de préparatifs inutiles et encombrants tels ». I 
lavage, séchage avec serviettes chaudes ou séchoirs, (M 
pénible, etc... Il faut simplement un tampon d'ouate, une M 
un paquet de Shampoo Sec Sekera et deux minutes au liaSL 
deux heures. '1 

Le secret du Sekera est qu'une partie absorbe les imnnnJ 
et que l'autre, formée de cristaux ce formes différentes ci,' 
comme du sable, entraîne les corps étrangers miisibiaï 
bea1. té des cheveux. 

Le Shampoo Sec Sekera ne change en rien la nuance des cv. 
veux, même si elle est artificielle, n'abime pas les onduljfcj 
et évite tous les désagréments des shampoo.ng lniuiides 
que : rhumes, maux de gorge, rhumatismes, etc... 

Un sham-ooing ne revient guère qu'à 15 centimes. 
Le Shampoo Sec Sekera est vendu 30 centimes le sml 

pour 2 ou 4 shampooing complets, ou 2 fr. 80 (impôt conjj' 
pour 30 à 40 shampooing. Grands Magasins, Parfume{J 
Pharmacies et chez Scott, 38, rue du Mont-Th:.bor, p. 
Franco contre mandat ou timbres. Prix de gros aux detaillî 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 

VENTE au Palais de Justice à Paris, le 24 
Juillet 1918 à trois heures en un lot de i 1° UNE 
DHIIIlDli;'! 1; à BILLANCOURT (Seine) Avenue 
I lllM lULIfj du Cours N°10, rueGabrielle N° 21, 
Bue Théodore et Rue Traversière. Contce 4090 m. 
75 cent. env:2°UN TERRAIN en nature de jardin 
à BILLANCOURT (Seine) rue Gabiielle 34, contce 
571 m. 53 cent. env. M. à P. 380.000 fr. S'adresser 
à Mcs DESCHAMPS et Johanet, avoués à Paris, et 
à Me Jacques Baudrier, notaire à Paris. 

Étendu d'eau le V V 
fLAIT ANTÉPHÉLIQUEl 

0*1 Lait Candès 
Dépuratif, Tonique. Détersif, dlssip. 

Haie, Rougeurs. RideB précoces, Rugosité 
.Boutons, Elfioresc juces, etc., conserve la pe; 
■X du visage claire et unie. — A l'état pur, 

il enlève, on le lait. Masque et 
Taches de rousseur. 

J] Gxte de 194-g. 
5*' 

100 

VENTE SUR SOUMISSIONS CACHETEES 
Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant un lot distinct de: 

1» 100 AUTOMOBILES MILITAIRES KÉEOKM !Ei 
25 MOTOCYCLETTES ENSEMBLES 

VEHICULES AUTOMOBILES RÉFORMÉ i 
25 MOTOCYCLETTES 

E Y POCiTTTr.M V Vente a« CHAMP DE MARS (Emplacem nt i J*> -1- , V t A v^i>l 1 Ancienne Galerie des Machines) du 12 au 26 Juille 1911 
2« Vente à VINUENNES CHAMP DE COURSES (Seine), du 14 au 28 Juillet 1918 >érioi 
pendant laquelle les soumissions sont reçues. 

hliU'II/jV sera prononcée pour la Ire verite au CHAMP de MARS, le 27 Juillet 1911 
FH pour la 2e

V
ente à VINCENNES (Champ de Courses), le 29 Juillet 191 3. 

AMATEURS CONSULTEZ LES AFFICHES 

POUDRE DK RIZ 

AMBRE ROY 
£a plus Starfaite des ^Poudres 

VIOLET , PARFUMEUR,PA 

RHUM ST-JAMiS 

EN VENÏE I^RTOUT et et^ez. M.M.THIBAUDs_Cis Concess'-î' Géné^pouplaFranM-7ec9,Rue La Boëlie. RAF.IS 

88 prestigieux psjs des Antilles est le tien 
d'origine des premiers Rhums du Moud» 
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LA POUDRE DE RIZ MALACÉÏNE 
(rsplète et parfait l'usage de la Crème Malacéïne sans opposition 
parfum initial. Son emploi régulier établit la valeur de son 
é bienfaisante et hygiénique, en maintenant la peau douce et 
he. La finesse de la Poudre de Riz Malacéïne, son adhérence, la 
été de son parfum, constituent un ensemble de qualités agréables, 
issant sa valeur de produit de marque, aussi recommandable 

que la Crème de toilette de la même série. ... '•'•^•■•v. 
;\ EN VENTE PARTOUT /f 

Safety à Auto -Remplissage 

POUR CHAQUE ÉCRITURE 
UN GENRE DE PLUME 

Envoyer avec la commande un modèle de la plume en acier dont on se sert 
habituellement. 

DEMANDER 

CATALOGUE ILLUSTRÉ 
N° 97 

FRANCO SUR DEMANDE 

Depuis : 

Fcs 27 

«St 
a mes! 

onde 

MAISON FONDÉE EN 1743 

5, Rue Auber — PARIS 

I^A HERNIE 
Ses Dangers pendant l'Eté 

L/été n'est pas pour tous la « belle 
saison » s'il faut en juger par les véri-
tables souffrances que font endurer 
parfois les chaleurs excessives. 

Cette répulsion instinctive de la 
chaleur qui se traduit par la chasse au 
coin d'ombre, l'exode vers des villégia-
tures fraîches et bien aér:'es a souvent 
son origine dans l'état physiologique de 
celui chez lequel on l'observe, et tient 
aussi parfois à des causes secondaires 
auxquelles il serait facile de remédier. 

On remarque chez les hernieux, 
notamment pendant les mois brûlants, 
une recrudescence des douleurs locales. 
La peau, trop souvent froissée par les 
tissus irritants dont sont recouvertes 
les pelotes des bandages mal confec-
tionnés, s'enflamme et s'altère ; la tu-
meur écrasée par les ressorts d'acier se 
congestionne; ce sont des tiraillements, 
des pesanteurs, de la nervosité, de la 
fièvre, la possibilité permanente de 
complications dangereuses. 

Aussi est-il de toute nécessité que 
tous ceux qui sont atteints de hernie 
s'assurent du concours d'un appareil 
vraiment perfectionné qui les mette à 
l'abri de tout malaise et de toute com-
plication. 

Le nouvel appareil inventé par 
M. A. CLAVERIE, le renommé spécia-
lis'e de Paris, répond d'une façon par-
faite aux exigences du mal et de la 
saison. Léger, souple, rigoureusement 

imperméable, et s'effaçant sur le corps 
cet appareil permet au hernieux de se 
livrer à ses occupations habituelles, en 
le délivrant de toute appréhension et de 
toute crainte et- sans provoquer plus 
de gêne qu'une pièce de toilette ordi-
naire. 

Souverain dans tous les cas de her-
nies légères chez l'enfant, chez la femme 
et chez l'homme, il présente également, 
grâce à sa puissance de contention uni-
que, une efficacité hors de pair dans le 
traitement des hernies volumineuses 
ou glissantes, et d'une contention jugée 
jusqu'ici impossible. 

Avec cette nouvelle merveille scien-
tifique, à laquelle les Facultés n'ont 
pas ménagé leurs louanges, le travail 
normal accompli facilement et avec 
plaisir devient un' adjuvant de la gué-
rison par le bandage. 

D'ailleurs, tous les avantages de 
cette découverte inappréciable sont 
nettement décrits dans le nouveau 
Traité de la Hernie, intéressant ouvrage 
de vulgarisation scientifique que M. A. 
CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-
Martin, à Paris, envoie gratuitement 
sur demande. 

Je n'en saurais trop conseiller la 
lecture à tous ceux qui souffrent de 
cette infirmité généralement si mal 
soignée et cependant dangereuse et 
inquiétante entre toutes. 

Docteur B. 

CARBURATEUR 

ZÉNITH 
à la PRESQUE TOTALITÉ des 
AVIONS MILITAIRES leur a 
donné les qualités qu'ont les milliers de 
voitures qui sont munies de cet appareil 

scientifique • • • • 

Société 

du Carburateur ZÉNITH 
Siège social et Usines : 

51, chemin Feuillat, à LYON 
Maison à Paris : 

15, rue du Débarcadère 

USINES ET SUCCURSALES : 
Paris, Lyon, Londres, Milan, Turin, 

Détroit, New-York. 

Le Siège social de Lyon répond par 
courrier à toute deman de de renseigne-
ments d'ordre technique ou eommercial. 

Envoi immédiat de toutes pièces. 
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URODONAL 
Gloire de la Pharmacopée Moderne 

ANNONCES 

L'indication principale 
dans le traitement de l'arté-
rio-sclérose consiste avant 
tout à empêcher la naissance 
et le développement des lé-
sions artérielles. A la période 
de presclérose, l'acide urique 
étant le seul facteur d'hy-
pertension, onj'devra avant 
toute autrè chose lutter 
énergiquement et fréquem-
ment contre la rétention 
d'acide uriquedans l'organis-
me en employantl'Urddonal. 

Professeur ; 

COMMUNICATIONS : 
Académie de Médecine 

(19 nov. 1908.) 
Académie des Sciences 

(14 déc. 1908.) 

J'ai l'honneur 
de vous confir-
mer que, ayant 
fait moi-même 
la cure d'Uro-
donal pour une 
affection de 
gravelle, j'en ai 
obtenu de si 
bons résultats 
que le puis af-
firmer et décla-
rer ce produit 
comme le meil-
leur du genre et 
celui que l'on 

fr 

doit préférer 
avec confiance.'-. 
D'Ettero PAPI, 
à Baoneoavento 

(Siane). 

Recommandé par le Professeur 
LANCEREAUX 

Ancien Président de 
l'Académie de Mé-

decine dans son 
TBAJTÉ DE 

LA GOUTTE 

Etablissements Châtelain, 2, rue de Va' 
lenoiennes, Paris, et toutes pharmacies. 
Le flacon, fco, 8 fr. les 3, fco 23 fr. 25. 

Médaille 
d'or et 
Grands 

Prix 
Quito 

et 
Nancy! 909 

Londres 1908 
Hors Concours 
San-Francisco 

1915 

PAGEOL 
énergique antiseptique urinaire 
Préparé dans les 

Laboratoires 
de l'URODONAL 
et présentant les 
mêmes garanties 

scientifiques. 

PAGÊOL est sans pitié pour les gonocoques 

L'OPINION MÉDICALE : 

« Le Pagéol, qui décongestionne les muqueuses des voies urinaires, renouvelle les 
tissus, grâce à un rajeunissement complet des cellules. Le Pagéol, meurtrier non seu-
lement pour le gonocoque partout où il existe, mais encore pour tous les autres mi-
crobes_ auxquels ce dernier peut s'associer, suffit à tout. Il est le fondement, la base 
du traitement de l'arthrite ou du rhumatisme blennorragique, parce qu'il est celui de 
la blennorragie elle-même. Car son action s'exerce, non seulement à la surface, mais 
également dans la profondeur des tissus; dans l'intimité de leurs éléments histolo-
giques, où il s'en vient en même temps supprimer toute stase lymphatique, stase qu'on 
retrouve toujours à l'origine de tout épanchement, de tout dépôt plastique, comme 
il s'en forme dans les articulations atteintes de rhumatisme blennorragique. » 

DR BERTRAND, de Malzéville. 

Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenciennes, Paris. La demi-boîte, franco 6 francs 60. 
La grande boîte, franco 11 francs. Envoi sur le front. 

JUBOL 
rééduque l'Intestin 

Constipation 
Entérite 
Vertiges. 

Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraines 

Communication!-
Académie des Scien„, 

(28 Juin «or" 
Académie de Mêdi 

(2i décembre ijrT1 

L'OPINION 
MÉDICALE: 

"Pour rester en 
bonne santé 

prenez 
chaque soir 

un comprimé 
de 

JUBOL 

«Ilsuffîtaumalaj! 
d'avaler chaqui 
soir, sans les cr» 

quer, de 1 à 3 comprimés c\ 
Jubol pendant quelques sema), 
nés, pour se débarrasser rapi. 
dément de toute constipation, 
Pour un hémorroidaire la chou 
n'a pas de prix. D'ailleurs ] 
hémorroïdes sont à ce point une 
affection fréquente que, parmi 
les médecins qui lirontces lignes, 
il n'en est pas un seul qui m 
soit à même .de vérifier par lui. 
même, et maintes fois, l'exactt 
tude de ce qui précède chez ces 
malades. > 

Prof. Paul STJARD, 
Ancien Prof agrégé aux I 

Ecoles de Médecine navak| 
ancien Médecin des 

Hôpitaux. 

Jubol, régulateur de l'Intestin, fixe 
une heure constante aux Jubolisês. 

Etablissements Châtelain, 2, m| 
de Valenciennes, Paris-108. 
La boîte, franco, 5 fr 

les 4 franco 22 fr. 

GYRALDOSEH 

Communication 
à l'Académie 
de Médecine 

(14 oct. 1913). 

HYGIÈNE de la FS1 
La Gyraldose a 

l'antiseptique Wéa 
pour le voyage. EU 
se présente en com 
primés stables ( 
homogènes. Chaquj 
dose jetée dans 2 U 
très d'eau nom 
donne la solutioi 
parfumée que la P«j 
risienne a adopt 
pour les soins de 
personne. 

Exigez I» 
nouvel^ 
forme e» 

comprimé 
très rat/»"' 

jieHe et II* 
pratiqué 

La GYRALDOSE est un produit antiseptique, non caustique, désodorisant et 
microbicide, à base de pyolisan, d'acide thymique, de trioxyméthylène et d'alu-
mine sulfatée. Se prend matin et soir par toute femme soucieuse de son hygiène. 

La boîte franco 5.30 ; les 4 franco 20 fr. ; la grande boîte franco 7.20; les 3 franco 20 francs. 
Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenciennes. Paris-10. —- Toutes pharmacies. 

Paris, Imprimerie E. DESFOSSÉS, 13, qvai Voltaire. 

FANDORINE 
Arrête les hémorragies. 
Supprime les vapeurs, 

migraines, indisposi-
tions. Evite l'obésité. 

Le flacon (pour unecure), franco 1 1 francs. 
Le flacon d'essai, franco 5 fr. 30. 

SINUBERASE 
Ferments lactiques hyperac-
tifs et vivaces. Mauvaises 
digestions. Gaz. Entéri-
tes. Maladies de peau-
Diarrhée des enfants. 
Auto-intoxication. 
Le flacon, f00 7 fr. 20 ; les 3. f" 20 francs-

FILUDINË 
Pour le foie 

Excès de bile. Tfij 
jaune- Paludisme. C»1 

ques hépatiques- w 

rhoses. Diabète. 
Pri* : le flacon, franco 11 f"»» 

Imprimé sut papier surglacé des Papeteries BERGES— Lancey, Lyon, Pal* 


